
Monveaux faits connus
Vendredi à Midi

Après la tentative niaiiquce (le la
grève des mineurs dans la Kuhr ,
voici ime grève des cheminots qui ,
ne parait pas mieux aboutir. En re-
présailles, la Commission des Répa-
rations a décide de ne plus accorder
de moratoire à l'Allemagne.

—o—
La plupart des délégués à la Con-

iérence de Lausanne partiront mar-
di. C'est liieii la fin.

Les Médaillés
Le Concours de ski de Bretaye peut

se flatter d' une publicité à li-aquell-e il
ne s'attendati évidemment pas.

Honoré déjà .de la pr&enoe de plu-
sieurs délégués étrangers à ia Confé-
rence de Lausanne, le voici à l'enquète
pour la raison que quatre des organi-
sateurs et participants de cet*te briiante
semaine sportive auraient recu , des
mains de l'amiral frangais Lacaze, la
médailile pour l'éducation physique et
la préparation militaire.

S'agit-U, se demande Berr.e, de dé-
eorations que les militaires suisses
n 'ont pas le droit d'acoepter en vertu
de 'l'article 12 de la Coinxtitution fede-
rale ? '

Les person'iialités visées omr quelque
surface. (En dehors d'un appointté et
d' un premier-lieu'teBant, 1 y a le colo-
nel cornirnand'ant de corps Bornand et
!c lieutenant-colonel Chaniorel.

Une méd alile ni limpl ique pas néces-
sairement une décoration*. Si um révé-
rend Pére Capucin de France, en. péré-
grination dams notre pays, rencontre
des soldats suisses et leur rem et unt
médaille pour les encourager à ll'abné-
gatiorc et au courage, le Département
militaire federai ordon nerair-i! immé-
diatement une enquiète pour savoir si
l'article 12 de la Constitution a été
viole ?

Boileau se révélait médecin quand
il conseillait ile vin de Champagne à
ceux qui n'ont pas d'esprit comme on
donne, ajoutait-il. du lait d'ànesse à
ceux qui n'ont pas de sante

Avec une mentaiWté aussi étroite, nous
iinirons ipar nous rendre la risée de
F Europe.

Sans parler des róelles décorations
dont l'Aigle noir en Prusse, Saint-Mi-
chel en Autriche, Saints Mauric e et
Lazare en Italie et la Legioni d'honneur
en France, presque tous les pays onf
créé des Médaillés destinées à récom-
penser la bravoure ou à perpétue r un
souvenir 'patriotique.

Lt nous-mémes, en Suisse, n'avons-
nous pas emboli! nos chaines de mon-
tre, depuis quatre ans, de la médaille
rappelau Tt ila ìnobiH isation, la grand e
guerre et Ja garde des frontière? ?

C'est une facon comme une autre.
peut-étre mieux qu 'ume autrs , de prati-
quer la reconnais-sance. Le péri! passe,
il est facile de Wagner snr un signe sans
songer aux jours sinistre» des bronchi-
tes et des plenné&ies que ceux qui le
portent ont traverses.

L'homme est ainsi bàti : au fort de
l'angoisse il ipromet tout eu echange de
Ja sauvegarde dont il est l'obj et. Après
quo!- il oublié, et à ceux à qui il doi t
beaucoup, il estime que la moindte
ma nquie d'attention est de irop.

Nous supposons qu'en décernant Jes
médaiKes pour l 'éducation phys ique,
l'ami ra l Lacaze n 'a pas eu d'autre mo-
bile que celui d'enconrager un sport qui
prépare l'homme à cette sauvegarde
du foyer et aux actes liéroTques .

Mais [es principes, objectera-t-on ?
mais l'article 12 de la ComsHtution fe-
derale ?

Évidemment , soyons des hommes de
principes, S'oyons respectueux de la
diarie du pays, mais dans l'esprit de
nos pères qui ont erige ces principes
et établ'.ii oette constitution.

L'article 12 a pour but d'empéchei
que par une croix , une médaiHe ou un
ruban. des militaires puissent d evenir
uu instrument dans les main s de l'é-
tranger, mais ili n 'entend pas réprouver
et blàmer les marques d'encouragement
au bien.

Ou reste, l'enquète ne peut finir  qu'en
eau de bouditi.

Cb. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
La Foire de Milan. — La Ime foire d'L-

ciiantillons de Milan , oréée dans le but de
servir au développement des industries el
du commer ce, aura lieu du 12 au 27 avril
1 923.

La foire occuperà un ^mplacement d'en-
viron 200.000 m2 dont 60.000 in2 réserves
aux bàtiments , lesquels seront munis de
tout le confort moderne : l'installation pour
la distribution de l'eau à conte à elle seule
plus de 500.000 lires.

Dans le vaste palais que i.a ioire est en
train de constru ire sera aménagé le salon
de l'Automobile, qui atteint presque les
6.000 mètres carrés. Tous les groupes de
l'industrie et du commerce y seront repré-
sentés, surtout l'orfèvrerie , qui occuperà
un des pavillons les plus é'égants de la
Foire, d'industrie méoanique et électro-tech-
nique et les modes et confections avec èx-
position permanente des modèles confec-
lionnés par les grandes maisons.

Une part très importante est réservéc
aussi à l'Agricul ture et surtout à la moto-
culture. Un concours zooteclinique aura lieu
dans un emplacement special de 200 mè-
tres de coté , où seront installés des bàti-
ments en fer et ciment arme.

Pour donner une idée de la magnificcn-
ce de la Foire , il suffit de dire que seuie-
ment pour il'illununaition on devra employei
2000 chevaux de force et que la Foire aura
à sa disposition un bureau centrai télépho-
nique.

On calculé à 2000 le nombre total des
ouvriers employés aux diverses construc-
tions de la Foire.

Le voleur volé. — Onestate Rousscl , àgt
auj ourd'hui de 51 ans, munì d'excellentes
références, était entré au service de M. Fa-
weus, un millionnaire inglais, à titre de
valet de chambre, lorsqu 'un cambriolage
important fut commis dans la villa de Ve-
vey, où celui-ci résidait au début de 1922.

Une enquéte ayant établi que les effrac-
tions extérietires de la villa avaient été si-
inulées, les soupeon s se portèrent sur ie
valet de chambre qui fut arrété, mais be-
neficia d'un non-Jieu après quinze j ours de
prévention.

Roussel rentra alors en France et trouva
bientòt une place d'encaisseir dans un
grand établissemnt financier de Paris qu ii
quitta de son propre gre pour aller s'éta-
blir colon au Canada.

Cinquante mille francs de ti f res dérobés
à M. Faweus n 'avaient touiours pas été re-
trouvés et leur propriétaire avait avisé du
voi la banque d'émission à Amsterdam.

Lorsque celle-ci fit opposition , Ies titres
avaient déj à été négociés à Paris par un
employé de banque , de très buine foi d'ail-
leurs , pour le compte de Roussel.

Un mandat d'arrèt fut dècerne contre ce-
lui-ci qui vient d'ètre arrété à Conflans-
Sainte-Honorine où habitat! sa famille.

Roussel , avant de partir en Suisse, avaii
d'ailleurs été quelque temps econome de
l'hospice de Conflans-Sainte-Honori ne , pos-
te qu 'il avai t quitte , ne le trouvant pas as-
sez rémunérateur à son gre.

Le valet de chambre infidèle s'était 'ais-
sé voler son portefeuille contenant à ce
iiiomenWà 36.000 francs, dit-il, au Canada ,
à son arrivée à Montreal, ce qui l'avait for-
ce de renoncer à ses proj ets de colonlsa-
Mon et à rentrer en France.

Mis à la disposition du juge d'instruction
à Versailles, Roussel a prétendu n avoir pas
été l'auteur du voi de Vevey. Un inconnu
lui aurait adressé Ies titres par la poste
à Conflans et Roussel, après avoir cherche
inutilement où habitait à ce moment M. n.-i-

weus, aurait fini par les iaire negocier ! •>
La vigne en Belgique. — Malgré la Sé-

ehenesse, la récolte du vin a été bonne , en
Belgique , cette année;

Un vignoble de trente ares a donne cinq
fcuillettes de vin. Celui-ci a une valeur
d' environ cinq cents francs la feuillette. Or ,
ì.i location et Jes frais d'entretien de ce
iiième vignoble coiìtent aussi environ cinq
cents francs.

Malgré Je grand bénéfice dc ce rende-
ment , le vignoble mosan se réduit d'année
en année. C'est à peine s i i  e.i reste qua-
ire on cinq hectares à Huy, à Sfatte et au-
lant pour la région d'Ampsin et Amay. t.
y a quelque deux ou trots siècles toutes
les collines longeant la Mense , depuis Ja-
v a  jusqu'à Amay, formateli! uni suite non
interrompue de vignobles.

Le journal belge à qui nous devons ces
renseignements ajoute la piquante anecdo-
te suivante :

En 1872, le feu roi Léopo'd II faisait Vi-
nauguration officielle des réputées fètes
septennal es de Huy et , conduit par Se co-
mité , il voyait successivement les sectior.s
dc l'exposition horticole. Le cortège arriva
naturellement au compartiment viticole et
vinicol e et là, le vin d'honneur , — du vin
de Huy ! — fut offerì au roi.

— Il est bon , votre vin , fit le royal vis!-

—Sire, répondit le président — qui vou-
lait sans doute dire que toutes les années
ne se ressemblent pas — ìnus en avons
encore du meilleur.

— Que vous réservez pour les « grandes
occasions », ajo uta malicteusemcnt le roi.

On retrouvé le corps d'une princesse
morte il y a 2500 ans. — Les archéologues
américains, attirés à Louqsor par la décou-
verte de la tombe du roi Tut Ankh Amen ,
ont découvert , hier, le corps momifié d'une
princesse, dont la mort doit remonter à
iiuatre mille ans. EhV appartenait , pcnse-t-
on, à la première dynastie des rois de Thè-
bes, qui régnèren t 2.500 ans avant Jésus-
Christ.

Des talouages symboli ques sont visibili
sur le cou et la poitrine de la princesse
le corps est merveilleusement conserve , car
les cheveux et les dents sont lntacts ; de
légères traces, visibJes sur .les poignets.
les bras et les cheviiles, font croire aux
égyptologues , qui ont examiné la momle,
que la princesse portait des bracelets et
des bagues volés, plus tard , par des vanda-
les.

Le Maj or Davel. — Comme nous l'avons
annonce, le « Davel » inédit de M. Maurice
Constancon , Directeur de l'AsMe des Aveu-
gles, à Lausanne, comporte sic actes et
huit tableaux , dont un prologue et un épl-
logue.

En voici les titres : Prologue : Morrens
(L'enfance) ; 2mte acte : Villemergen (Le
soldat) ; 3me acte ; Cully (Le chrétien) ;
4ine tableau : Le départ pour Lausanne- ,
(grand défilé des milices vaudoises) ; 4me
acte : Lausanne, Le Souper de la Trahison ;
5me acte : Lausanne , L'arrestation ; 6me
acte : Vidy, (Le martyr ) ; Epilogue : La
Gtaifioation de Davel par le Peuple Vau-
dois (apothéose) .

Ce drame historique compte plus de 60
ròles et une importante figuration. « La
Muse » va le monter avec un soin minu-
lieux pour les représentations du mois d'a-
vril au Grand Théàtre de Lausanne.

Simple réilexlon. — 11 est bien malheu-
reu x de perdre ses amis, mais c'est une
calamit e qu 'on ne peut r.viter que par une
autre , bien plus grand e, lui est de n 'aimer
rien.

Curiosité. — Les habitauìs de Bank-
Farm, près de Nobold, ont eu , ces jouis
derniers , la surprise de voir le Ut d'un
étang desséché se transformer tou t à coup
en volcan. Lc sol se fendilla et , par les fis-
sures , de Ja fumèe s'éehappa. Les curieux
s'amassèrent ; un homme enfonga une per-
che dans le sol ; il la retira prosque carbo-
niséc : à un mètre de pro fondeur , le feu
brillai t.

Près de l'étang en question , 11 y a des
Kisements de tourbe ; c'est cette tourbe
qui brulé. Des arbres s'abattent alentoui ,
leurs racines calcinées. L'eau répandu.: sur
le sol n'a rien change à cette situation , n.
les tranchées faites j usqu 'ici. Et le feu cou-
ve toujo urs sous Bank-Farm.

Pensée. -- Que deviendrait !?. vie humai-
ne si l'on en retranchait 'a tradition. la
variété , la liberté, la poesie, la fidélité. 'a
j ustice ! Ces biens suprèines, il nous faut
les conquérir chaque jo ur , si nous voulons
les posseder.

Réalités...
(J'e.st nous l'aurore

Candide était entré à la Chambre des
Députés par désoeuvrement, car il n'en-
tendait rien à la politique, et cette igno-
l ance n'avait , jusque-llià, j amais troublé
!a paix de son esprit.

Le hasard, qui l'avait si souvent ser-
vi , avait pilacé, près de lui. dams la tri-
bune réservée au public, un vieillard ,
tini s'offri* à lui donner quelques édair-
cisseiments sur Ies opiaioiis respectives
des représentants du peuple.

Candide acoepta avec empressement.
« Si l'on neglige ceux qui siègent aux

deux extrémitési, dit le vieillard , les
hommes que vous voyez réunis se pa.r-
tagent en deux grands partis : ila Droi-
te et la Gauche.

« Ceux de la Gauche pensent que
tous lies hommes sont frères et qu'ils
doivent supprimer tout ce qui peut les
diviser... »

Ce début fit naìlje dans le coeur de
Candide une soudaine sympathie ipom
cette Gauche. '

« Quoi .de plus beau, reprit le vieil-
lard , que ll'avenir qu'iils nous préparent !
Les peuples, ayant secoué leurs chai-
nes, se 'dresseront , libres, non pas pour
s'affronto, mais* pjouir se donner la
main et marcher ensemble dans la pure
lumière de l'aurore niouveJJle... »

Candide se sentii tout remué par cet-
te léiloquence, neuve pour lui, et le vieil-
lard, voyant quelle impresarai ses pa-
rate^ avaient produi'te, continua :

« La vérité est là ; elle est chez cej,
hommes, quii veuliemt substituer à la for-
ce, qui a trop longtemps .régné ici-bas,
Ja toute^puiissance de la raison... »

Et le vieilard commencait de faire
l'éloge de la raison, Iorsque des cris
éclatèrent dans l'hémicyale. Candide se
pencha et assista au spectacle suivant:

Un des hommes de cette Gauche pa-
cifique venait de s'éLaneer, le poing
haut, à l'assaut de la tribune, où le mal-
heureux présildent agitati désespéré-
ment 'une enorme sonnette. D'autres,
partis également de la Gauche, l'avaient
suivi et 's'étaient précipités, menacants,
sur lleurs camairades* de la Droite. Ces
derniers s'étaient levés et s'étaient mis
en gande. -

Alors, commenca une barai'le, telle
que Candide n'en avait jamais1 vu de
semblable.

Il allait demanlder au vieilllard pour-
quoi des hoimmes qui pjl acatent toute
teur espérance en la raison souiveraine
pour dénouer tous les differendo, avaient
cu recours à leurs poings... Mais il fut
soudain refoulé daus un couloir : la tri-
bune du ipublic était évaenée.

Et Candide sortit en se demandant
combien I y aurait eu de morts et de
blessés, si les apòtres de la raison
avaient eu des armes...

• » •
Le Verbe excessi i.

Nous venons de pareourir les extraits
d' articles consacrés par la presse pari-
sienne à l'assassinai de M .Marius Pla-
teau, lili semblerait qu'à la suite de cet
acte de sauvagerie , il n'y efi t qu'une
voix ipoulr condamner le gsste de la
dangereuse écervelée.

Pas du tout. Les ipassioro se donnen t
iurieusement carrière dan'S' quelques
feuililes chez lesqudlles des lignes de
repentir seraient plutòt en situation.
Les encriers vomissent l'ini u re et la
menace, on brandit les piume? et l'on
se promet des coups de matraque.

Inutile d'éptloguer SUT le geste de
cette fille de vingt ans, gesTe d'impul-
sive qui se croit une Charlotte Corday
pl'us moderne. Le crime es,t commis ;
on doit s'indigner et !e déplorer. Mais
après les heures d' effervescence qui
sntivent les attentats de cette espèce, il
conviendrait que ceux qui en ont la res-
ponsabilité moraile vouJussent bien en
tirer une lecon pour eux-mèmes.

Si l'on s'étonne. lorsqu'on lit certai-

nes feuilles d'opinion, c'est et constater
quie les assassinats pd'.itiques ne soient
pas plus nombreux. En effet, nos dot-
trinai res extrérnistes n'ont pas coutu-
*me de ménager lleurs expressions lors-
qu 'ils parlent de leurs adversaires. On
est tout de suite, pour ces farouches
personniages, un repris de ju stice, un
ira'isérable et le rebut de l'humanité.
Les plus grands, les plus dignes d'entre
nos homimes en vue m'échappent pas à
ce reperto!re iforicene.

Peti à peu, avec cette douce habit u-
de qu'a le pamphlétaire à la journée
ile traiter ses contradieteniirs comme
du poisson poulrri , J'inisulte et li'outrage
v iennent tout natureKemeiìiit sous Ta
piume du journaliste.

Mais si l'écrivain qui use et abuse de
ce lexique, a Ila consicience légére et le
verbe exoessrf, s'il est le premier à ne
pas prendre au sérieux ce qu'il1 impri-
me, il n'en est tfas toujours de mème
de celui qui le lit.

Que voullez-vouls qu'un fanatique
naif , crèdule et de bonne fa' pense de
ces articles de revolution dont il fait son
évangile ondinaire ? Un vilafe* j our, il
croit que « c'est ariniivé », comme l'on
dit, et allors, c'est Firréparable. Il fau-
drait que de tellles omséquences ame-
nassenit au moins à iésiiptscence Ies
auteurs intellectuels de cesi drames.

Hàtons-Mous de dire qu'il serait vain
d'y compter beaucoup. C.

LES ÉVÉNEMENTS

Au bout quand mème.,.
I/occupatioii militaire
Il est manifeste que la pression de

Berlin n'a pas atteint ses principaux
objectifs dans la Kuhr , notamment
la grève generale et surtout cell e
ries mineurs. Les directeurs des deux
foyers principaux de la jn -opagunde
contre la France et la Belgique ù
Miiiister et à Elberfekl cherchent
donc à elargir les ìlots de ré&istanco
comme Essen et Recklinghauscn. Ils
ont réussi g, s'assurer le (M>ncoiirs
(rimportantvS contingents de chemi-
nots et de mariniers travaillant à
boi"d des remorq ueurs et chalands.
t^-ependant il apparali que Ies diffé-
rents syndicats ouvriers sont en des-
nccord sur l'attitude qu 'ils doivent
adopter. Par conséquent l'exlension
du mouvement est problématique.
L'inertie rosolile des Alliés devant
tontes les menaces de propagation de
la grève impressiomic les ouvrierH
ci désarme les agents propagandiste-
du gr/nvernenient thi Reicli. D'ai l-
leurs toutes les fautes son i rapide-
ment réprimées et des mesures soni
prises pour assui-er la continnite des
I ransports.

Les industriels recalcitrante ont
(•té condamnés par le conseil de guer-
re de Mayence à de simples amendes,
(jui ne doivent pas les effrayer beau-
ccuj) . Il en est resultò néanmoins
des t roubles faciiiemenl réprimés.

Un diplomate d' un pays allié a tra-
duit ses iinpressions sous cette for-
me :

— J'ai la conviction absolue que
la France réussira <le la facon la plus
complète dans l'action qu 'elle a en-
I reprise pour obliger l'Allemagne A
payer. Après Ies immanquables tà-
tonnements du début de votre opéra-
tion dans la Ruhr, il va de soi que
vous frapperez le grand coup à bon
cscient et avec tous les éléments pro-
l>res à vous assurer le succès décisif.

«Le présiden t de la Républ ique ,
de son coté, a eu l'occasion de répé-
ter que la France arriverà au but
qu'elle s'est assigné avec une froifle
ténacité. »

Grève de» Cheminots

N'ayant pas réussi auprès des ou-
vriers de mines, le gouvernement
tllemand n fait pression sur les che-



iminots de la Ruhr pour les engagev
a faire grève et empèoher les trans-
ports de charbon.

Mais; ici encore , le mot d'ordre
n 'est qne parti eli emoni exécuté , et In
Pratico a prévu cette alternative.

Oe mat in , on annonce l'arrél d' un
seni train, celil i tran-sport-ant des
trou pes belges, qui n 'a pu arriver
dans la Ruhr.

Il n 'a pu allei- au-delà de Hohen-
lmdbeng, gare de manceuvre sur la
Ugno KrefeM-Mulheim-Bason. Lu
effet , Ies clieniinots se soni refusés à
raclieminer plus loin et font  lo tra-
fic a ótó suspendu.

Plus de inoralo ' re

La Commission dos réparations a
pris la décision de no plua accorder
de moratoire à l'Allemagne, à moins
que celle-ci no rovienno a ilo mc.j l-
Ienrs sentiments.

A Lausanne, vers la Clòture
Dans leurs ent reti eits, Ios plénipo-

tentiaires des puissances invitantes
ont envisagé Iles dispositions si i ivan-
tes poni* la f in  des tra vaux do la
Conférence :

La commission pour le regime dos
étrangers (capitulations),  sous la
|)résidence du marquis Garroni , et la
commission économique et l'i iuineu-
re (M. Bompard), se sont ivnnis ven-
dredi 26 janvier.

La .ioumée de samedi est consa-
crée à la rédaction du projet de trai-
té, dont les clauses seront soumises
le dimanche à une revision entro Ies
Alliés. Le projet sera communiqué,
hindi  29 janvier , aux antres puissan-
ces, . ìi l'exception de la Turquie, et
remis ù la délégation I urt i no mei-cre-
di 31 j anvier.

La Commission des Det roit * aura
MI cor e une séance la semaine pi'o-
chaine, en présence des Russes. Hans
'le cas où le traité de |>aix ne pour-
rait pas étre signé inimédiatenient
et (.'ù les Turcs deinandoraionl un dé-
lai pour examiner le projet , la plu-
part des délégations quitteraienf
Lausanne le vendredi 2 février, mais
'laisseraient quelques délégués, un
couran t de tontes les questi ons, pour
donnei à Iti délégation turque les
éelau'cissements qu 'elle jugei -ail né
cessaires.

Las sous-commissions ont termine
jeudi leurs travaux.

N0DVELLESJÉTRANGÈRE8
Les préts d'honneur

aux étudiants
Sursaut de sectarisme

La Chambre francaise a abordé la
question de la création d'une caisse
nationale de prèts aux étudiants pau-
vres.

Le sectarisme de certains radicaux ,
dont il faut excepter M. Herriot , avait
imaginé une manceuvre oblique. M. Sé-
nac avait, en effet , depose l' amen dé-
ment suivant :

« Toutef ois, l'attribuitoti de ces préts
d'honneur ne pourra ''tre consentle en
violation de la loi du 9 décembre 1905
ou en vite de f aciliter des études ilans
les établissements ayant un caraetére
conf essionnel. »

M. Maurice BARRES , ai : milieu de
Ji 'atteiiition generale a pris la parole
eu ces termes :

« Nous sommes en prós.ence d' ut: ef fort
national ; Ja question sort donc de l'ordre
de raisonnem ent dans lequel vous vou>
trouvez. Vous retenez vous-mème le mot
comité national ; il s'agit d'argent fran gais.
du national on va au national. (App laudis-
sements au centre et à droite) .

— Si l'on suivait  M. Sèna ;, Ics élèves
de l 'institut catholi que pourraient dire :
Hien que nous soyons aussi intéressante
que nos camarades de 1 Universit* ':, bien
que , Francais cornine eux , nous avons fait
la guerre cornine eux , nous serons prlves
des prèts d'honneur ! 'Vifs applaudisse-
ments).

— lin face * d'un tei problème nationsil ,
on ne peut créer une caisse, que l'on ap-
pelle « nationale », ouverte à lous , •< sauf
à ceux , d lrait-on , qui ne sont pas de notre
parti .- . (Vifs applaudissements sur les mè-
mes hancs) .

Les je unes gens de l'UniversPè de l'Etat
seraient lionteux d'une Ielle excltisii n.
(Nouveaux applaudissements).

Ne mèlons pas des quere 'les qui som
vlelllies méme dans vos esprits , (Nouveaux

applaudissements), à cette oeuvre de pro-
tection de l'intelligence francaise.

Nous ne pouvons disquailifier une partie
de la j eunesse et déolarer que nous ne te-
nnis rien pour elle ; nous ne pouvons met-
tre hors de la sympathie du Parlemeni
francais des j eunes gens qui peuven '. ótre
utiles à leur pays. (Vifs app 'audisscmenls
prolongés).

M. BÉRA RD, ministre de l'Instruc-
¦li-on 'publique , piarle dans le méme sens
quc M. Barres et s'élève contre le
point de vue sedai re des radi caux :

« 'I oni le mond e veut aller a'u secours de
nos étudiants pauvres.

Ce n 'est pas un simpl e service d'Etat qui
peut atteindre ce but , étant donne notri
situa *tion financière. II faut don: y assurer
toutes les bonnes voloutés actives. toutes
les générosités. (Applaudissements.1

L'Etat ne sera par sulle *.iu..' le premier
bienfaiteur de rétablissement public crée
par lui. (Applaudissemeuts. )

Ouant aux obj ections de M Sénac, il
suffi t , pour les réduire , d'observer que ics
2 millions de l'Etat ne seront pas dans !a
caisse un ferment de laicité qui , faisant
iever tonte Ja pàté (Souriros) , conmiuiii q ii t
ra leur caraetére Ini que à tous les deniei s
qui y entreront. ( Très bien ! très bien ! a
droite ) .

PrSts d'honneur et oeuvre des Pupillts
de la Nation soni des conséquences de in
guerre : les mémes pr incipes doivent s'y
i*.pj)liquer.

Quand il sagit de secourir ceux qui tra-
vaillent pour garder à la Franco son ran g
Mitelleotuel dans le inonda , nous ne voulo ns
voir quo des Frangais. (Vifs applaudisse
ments. )

Après un* long discours dui radicai
M. Loc quiit pour défendre les « lois
laiques » . l'amendement Sénac est re-
puissé par 412 voix contre 172.

Puis. pti r 318 voix contre 213, la
Chambre adopté une addition jiroposèe
par M. Buisson, disant :

« Les conditions devront étre telles
ime le subside, attribué à la personne
et non à l 'établissement , m piasse cn
aucun cas, étre considéré comme ini-
pliquant une ìnf raction soit aux lon,
scoiaires, soit d la loi snr la séparation
des églises et de l 'Eta t. »

C'est ime fiche de conso'ation pour
Ics sectaires.

Une exécution capitale à Paris
Marius Gounauld, ce jtfuue assassin

de 22 ans, qui, pour le valer, assassina,
le 16 aout 1921, son onde, concierge,
rue de Constant ime, dans des circons-
tances atroces, a expié soni crime nier
matte.

Il a fait preuve, au dernier moment,
d'une crànerie extraordinaire

Sans émotion, très calme, Qounau d
assista à l'arrivée successive des per-
sonnes qui aceomlpagniaient te substì-
tttt. M. ViUenave, avocat de l'assassin,
l'embrassa en pleurant, et, 'a voix .cou-
pée de sanglots, l'exhorta au courage .

— Du courage ? J'en ai. .le suis un
homme du siècle.

Les mots ne tremìblaient pus dans sa
bouche. Oounaud s'assit alo-s , et écri-
vit. A sa *mère, d'abord1, il demanda par-
don et la pria de réclamer son corps a
la justice.

Puis il se confessa. On sortit. II
était 6 li. 50. A peine quellques 'minutes
s'éeoulèrent et ila voiture s'arrèta de-
vant  le sinist re apparai de justice.

Les jiortes du ifourgoti s'ouvrent ; le
condamné s'avance vers la guaioline.
Son corps trance et sa figure imberbe
Je font paraitre plus jeune ; on* dirait
un adoilescent.

« Mon cher enfant, quc le dernier
battement de votre coeur soit un acte
d'amour pour Dieu ! Au revoir mon
enfant ! Miséricorde ! Ani revoir ! »

« Merci , au revoir ! » dit  alors le
conclamine , quc Ics aides entrainent
déjà.

Quelques pas et l'homme bascule ,
sa téte est engagé e dans va iunette ,
faibleinent , il uiurmure : « Au revoir ,
maman ! » C'est fini , la tète rotile dans
le panier. a coté de la guillotine .

l>évoré par des lonpg

Le long de la route de RI vi.sondali j ì
la gare de SiÉmona (province d'Aquila,
I tal ie ) ,  une vendeuse de lait a été as-
saline et dévorée par dm loups. Deux
autres femmes qui se trouvaient avec
la victime ont échappé aux loups en
prenant la fuite .

-«?0-4^0-^»>0-*-

NOUVELLES SUISSES

La sèrie noire des accidents
A Aarau , ,le ]>etit garcon dés epoux

Widnier , àgé de 2 ans, ayant bu de
rc'ssenice de vrnaigre, a succombé
après de longues souffrances'.

— A Menziugen (Zouig), un taureau
¦rurieuix a blessé martelement un ou
vrier agricole inommé Jacob Ascliwan
der.

— M. Jacob Woerner s'est si grie-
venieint blessé en faisant un exercice de
gyj nnastique dans la halle de svi litila?-
tiquic de Lamgnau sur l 'Albis , Zurich.
qu 'ii'j a succombé quelq ues iours après.
IJ laisse tinie *icmme et pluisicurs en-
famts. Il était àgé de 35 ans .

— Un grave accident de lugc s'est
produit hier soi r à tiorgen , Zurich. Qua-
tre gargons, élèves de l 'Ecole secon-
daire , qui deseendaient eu Itige une
pente abrupte out manqué mi virage ei
furent proj etés en bas d'un haut talu.s.

Deux dcs garcons ont 6t*é transportés
à l'hòpital avec des fra ctures compii-
quées aux ja mbes. Je troisième avai t
t io is  còtes brisées, le qu at r ième n 'a eu
que *des blessures légères.

— A Bài e, un employé adj oint, àgé
de 24 ans, Meimrad Ky d, de Goldaa ,
fils uniqule d'une veuve, voulu t monter
sur le dernier wagon d' un train dc
mafoliandises, en marche. I! glissa et
tomba sous les roues. Le malh eureux
cut les jambes coupées.

il a ©té transporté à VHò pit al de Bàie ,
où iJ a suiccomihé à ses blessures .

Qaestion d'impót

Le Tribunal federali a admis, par
(ì voix contre 1, un recours de la mai-
son ziii ' iehoise G. Weimnanii  contre
un e ,  décison de la direction des -finan-
ces du canton de Bern e et a noti fic
uu canton de Berne d'accejiter la dé-
duction , sur l'évalnation de l'impòt
foncier , de la dette réclamée par la
dite maison pour une liypotlièqne de
•250.000 l'rancs girevamt une de ses
fabriques ù Kalhiacl i  ( Berne) au
profit de l'administration federalo
Ai: l'impòt (lo guerre.

La direetioti dos rinanees, so !>a-
snnl snr la lui fiscale bernoisc , «,'é-
tnit  refxisée à Reeépter cello déduc-
l ion en raison de co (pie les hypothé-
( |iie.s ne son). pas aLssu.iett.ies ;'i l'im-
pòt dans le canton.

he Tribunal fèdera ! a eep©ud>a*n t
admis qu 'un détenteur d'bypotliòqne
ne 'devait. pas pouv cela ótre plus mal
place qu'un autre débiteur, étant
donne fine le créitncior hypotliéonire
j i i u i t  d' un pnvilòjì'e fiscal.

La minorile voulait repoussev le
nicours en raison du fait que le pri-
\ i lè fre  fiscal nVs t , dans ee ea«, pus
oidoinié par lo canton , mais qu 'au
contraire, il lu i  osi impose par le
droit  federai .

Les volenra d'auto

Après d'actives recherch es, les qua-
tre bandite autteurs de l'attentat de
mardi  cu automobile à Lausanne, ont
étó .arrètés mCrciedi soir à Neuchàtel.
Ce sont deux Vaudois et deux autres
illudividms habitani 't le canton de Neu-
chàtel.

Le plus dangereux des anatre  parai t
Otre Riituuanii , quii habite Neuchàtel .
C'est un repris de justic -2 qui a déj à
subi plusieurs coii 'da 'tnnations pour voi
liotainincu t lime condaui iiation à six
mois de réclusion cu Valais. Arrigo
est égalemenit uni repris de justice qui
.i plusieurs volts à son pa-sit ; il ha-
bite Peseux. Quant aux  deux autre s ce
sont deux j eiilnes Vaudois .

Entro touis, ils out ainsi qu 'on sait ,
passe à tabac Je chauiifeii' .- du taxi et
l'ont dépouillé de tout ce qu'il avait sur
lui , notamlment tic soni portem ounate
ciailenant 70 francs.

NOUVELLES LOCALES
fja ConTention de * xones

Le Nouvelliste a déj à traité la ques-
lioti ; des zones en un article qui a éte
iort reip r oidulit par nos confrères de la
presse q uotid ienne.

La discussion s'étend.
Il va de soi que cette ini t ia t ive con-

i l e  la rati 'fica t'ion de la Convention n'a
rien de ij olitique en sol. C'est un pro-
blème purement écono*mi*qiie et qui , sai-

niement, ne peut étre apprécié sous un
autre angle.

C'est d'ailleurs le sentimen t du Co-
mité centrai suisse du parti conserva-
tour qui a décide de laisser le vote li-
bre , comune on a pu le voir dans ie
Nouvelliste de jeu di.

Nous croyons savoir que notre Co-
mité conservateur cantonali, qui se réu-
ii'ira te 12 février à l'occasion de l'ou-
verture de *la sessioni prorogée du
Grand Conseil, examinera, à son tour ,
la question et prenidira une décision' sin
i!' attitude à adopter.

Air nombre des adversaire s de la
Convention , nous notons Ies socialistes*,
:!es anti-iframcais *, Jes adversaires de la
Ligue des nations et les ultra-iiati onalis-
tes genevois q uii se somt coalisés dant.
e but  de s*c livrer à nne manifestation

qui a toute s les allurcs d' un mouvement
poJitique.

La corde est dangereuse.

.ocre Police du Feu
On noirs écrit :
Sous le ti tr e « Moins de dépenses f

Economiser ! » un correspond ant public
dans Je No 6 du 20 j anvier du « Walli-
ser Bote », un article dans lequel il s'ex-
priine de la facon suivamte au sujet du
poste d' inspecteur cantonal Ju feu,
créé par la loi du 11 mai 1911 : « On
pourrait oepetud aut faire des économies
cu ìcduisant le nombre des employés
dc J 'Etat . Ou a créé ces dernières an-
nées des postes dont .'a l iopulation ne
volt pas la nécessité. C'est, avant tou t ,
le poste de l'inspecteur cantonal du
feu. On trouve que le Commandant de
la gendarmerie pourrait très bien fai-
re ce travail à coté de ses oceupations
aetuelites. Le comimandant de la gendar-
merie dispose du corps de la gendar-
merie pour eontròler dans les commu-
nes l'état du service d'in feu ».

Mes supérieurs, feu M. le conseiller
d 'Etat  Bioley, et M. le conseiller d'Eta t
Troillet , chef du Départemept de l'inté-
rieur , m'ont témoigné leur entière sa-
tisfaction ) pour les divers travaux que
l 'ai fournis en ma qualité de fonction-
naire de J'Etat ; je me dispense donc
de discuter la question personnellement.
Toutefois , j'estime qu 'en vue de la vo-
tation diu 18 février 1923 sur la loi du
14 novembre 1922, revisant l'article 55
de ila loi sur Ja police du feu , la popula-
tion ne doit pas* rester sous l'impres-
sion d'une , fallisse opinion sur l'utilité
dc rinspectorat cantonal du tei.. C'est
également un devoir à legaid des sa-
peurs-pompiers valaisans, qri travaiil-
lent avec dévouement à l'amélioration
des moyens de sauvegarde contre le
feu , de relever d'une facon obje ctive
l'importance du. senvfce du feti , cette
branch e de t'adiministration publique
qui contribué pour une large pari au
bien-ètre general.

Examinons d'abord le point de vue
fiuaincier ide la question .

En conformi té de l'article 1 al. 3 de
la loi federale, concernamt le contròie
des compagnies privées d'assurance,
dil 25 j ui n 1885, les compagnies d'assu-
rance contre rincenidie peuvent ètre te-
nues à icontribuer aux frais nécessités
par la pol ice du ifett et la sécurité con-
tro l 'incendie par une contribution val-
somi abl e.

Basée sur cette disposition, notre loi
sur la police du feu! obligé Ies compa-
gnies d'assurance contre. l'incendie à
contriJnier aux frais d'e la police du feu
et des mesures de sécurité contre *!*'in-
ccnidie, par une contribution annuelle
de 2 cenitinies par 1000 francs de capi-
tal assilline*.

Ces coiitributious , qui sont versées à
la Caisse d'Etat , sous le contróle dc
l'inspecteur cantonal du feu , om saffi ,
depuis 1912, soit depuis l'en trée en vi-
gueur de Ila loi , pour couivrir tous les
¦frais oocasioninés par la nouvelle loi .
soit le paiem ent du traitcnien t de l'ins-
pecteur cantonal du feti , soit les frais
pour les cours d'inistrmctiion, etc. Les
comtributions des Sociétés d' assurance
contre il'itiicenidie ne peuvent pas ètre
auKiJigamiées aivec les recettes ordinai-
res de l'Etat , mais doivent ètre appli-
qiiiées au but auque l elles sont destinées.
L'institii 'tioiii de riuspectorat cantonal
du feu n'a, en réalité, occasionile aucu-
ne moiuvelle dépemse au canton*. Les
frais de celle institution ont été suppor-
tés* par les* compa gnies d'assurance, qui
lK*néficie *n t, par contre, oomme tonte
moire popul a tion, des avantages d' une
aiiiiélioration du service du feu .

Ensuite de diflficultés sHurveniies entre

*des compagnies privées d'assuranc; et
des icantons au sujet dcl interprétation
des mots « contribution raisonnabies ,
il y a eu recours au Conseil federai. Le
ConseiJ lèderai a décide que pa'J « eon-
tributìon raisonuable » on pouvait en-
tendre nne contribution maximum dc
2 centimes pour mille.

Par suite de la dépréciation de l'ar-
gent , Vassociation des établissements
cantonaux suisses d'assurance contre
l'incendie a fait des démarches auprès
du Coniseli federai pouir qu'il re Vienne
sur sa décision, en accordant une aug-
mentation de ce taux qui n'est plus en
rapport avec des besoing actuels. Le
Conseil federa i a admis qu 'une llégère
augmentation puisse avoir lieu*, en ex-
primant le voeu qu 'une entente inter-
vienn e entre les compagnies d'assuran-
ce et les établissements cantonaux- au
sujet de la fixation du taux. Dans une
conférence des .délégués des deux par-
ties, .lil- a été eonvenu que ile taux pou-
vait  ètre porte k 3 'A centimes pour
mille.

Apres avoir pris connaissance de
cette convention , j'ai propose au Dé-
partement de ll'lntérieur, à l'intention
du Conseil d'Etat, la modification de
l' article 55 de ila loi sur ¦!?> police du
feti dans le sens1 d'urne augmentation
du taux du 2 au 3^ poar mille.

En vue d'éiviter une nouvelle révision
de loi qui pourrait devenir nécessaire
avec ile temps par suite des circons-
tances analogues à celles imentionnées
ci-devant, le taux maximum est fixé à
2 pour rullile, en laissant au Conseil
d*Etat \le\ *soiin de iffixer annuélliement
les contributions idans les limites ad-
mises. Pour autant que la revision pro-
jK>sée de l'artiole 55 sera sanctionnée
par le vote populaire, Ja contribuition
pourrait ètr e fixée en ce moment à 3^
pour mille.

Nous faisons encore observer que Ies
excédents des contributions annuelles
sont versés à un Fonds special pouir la
police du feu.

Dans son message au Grand Conseil
concernant la revision de l'art. 55 de la
loi sur la police du feu, le Conseii. d'E-
tat dit :

« L'amélioration de la situalio .ii finan-
cière dans ce domaine nous permettra
J'étendre nos mesures de précautìons
pour protégér riós localités valaisannes-
contré les sinistrés causés par le feu,
localités si memacées tant par teur cons-
truction jq uè par te manqué des moyens
offieaees de défense contre l'incendie.
Tout progrès réalisé sous ce rapport
présente en mème temps un avantage
sensible en faveur des compagnies d'as-
sim-ance, chargées de i 'augmentanon
proposée. »

Comme l'état du capital assuré aug-
mente annuellement, et que d'autre
part, par racceptation de la nouvelle
loi, on pourrait calcuter les contribu-
tions sur un taux plus élevé, les recet-
tes de l'Etat provenant de ces contri-
butions permettraient à l'Etat de redou-
bier ses efforts en vue du développe-
ment du service et de la pollice du feu.
Elles permettraient, en outre, de dé-
eharger partie-ltemenit les communes
pour les dépenses occasionnées par le
service du feu , en teur aJlouant des sub-
sides pour les frais de participation aux
coui s d'instruction, pour l'achat d'en-
gins, etc.

Il y a des raisons d'espérer que la
. evi's ion de l'article 55 de la loi sur la
police du feu du 11 mai 1911, adoptée
par le Grand Conseil par la loi du 14
i-novembre 1922 et quii , en com*paraison
des autres oantons, signifie pour les so-
ciétés d'assurance une augmentation ab-
soiument justifiée du taux , et pour te
peupl e vailaisaw ulne amélioration finan-
cière, sera acceptée unanimement par
le peuple valaisan.

L'inspecteu r cantonal du f eu.

L'autre phylloxéra?...
On nous écrit :
Le Nouvelliste de mardi a pubiié un

copieux compie rendili de ;ia dernlièrc
assemblée generale des Cafetiers va-
laisans, à Sierre, et où i' on peut lire ce
slupéfiant passage : « Le moment est
venu de se groupep plus f ortement con-
ile les menées de l'abstinence, deirxiè-
me phyll oxéra en Valais ».

Passe pour l'appel à l'union de tous
les membres de l'intéressante corpora-
tion des Cabaretiers, mais n'est-il pas
quelque peti injuste de j eter Ja pietre
aux trop rares sociétés valaisannes de
tenupéraiice ou d'abstinence et de ' Ies
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comparer aù fléau qui menace un vi-
gnoble que tous les vrais Valaisans,
sans exception,* souhaitent fécond et
prospère?

Je n'ai -pus J'incontestable mérite d'è-
tre un buveur d'eau, ct, l'on: ne pourra
pas me reprocher de « f aire l'article »
pour le compte de l'abstinence. L'au-
teur dc ces 'lignes est de ceux qui esti-
ment que le nectar de nos cfneaux, pris
avec la modération dont ne peni se di-
partir tout homme sous peine de dé-
choir, n'assombrit, ni ne criminalise la
vie..;

Pourtant, on doit avouer que iles so-
ciétés antialcooliques rendent d'inap-
préciablles senviees à notre Valais , où
— il faut avoir le courage de le recon-
naitre — l'alcool!* cause de très nom-
breux méfaits.

Celui qui a visite certains intérieurs
liabités par de malheureux ouvriers ou
paysans victimes des boissons cnivran-
tes, se gardera bien de traiter de p hy l-
loxéra l'abstinence qui parvient à tran s-
'ionmier oes indieilntes misères en pa u-
vreté suppor tarle, quel-quefois en une
liOnnéte aisanee. Et qui connait le nom-
bre des (famiiltes ruiuées m'oralement,
l>hysiquement et fi nancièrement par
l'alcoolisme iuvétéré du pére, se men-
tre plus sobre d'épithètes malsor.nantes
et outrageantes.

Le fléau alcooilique qui atropine et
menace de détrulre les forces vives de
là nation — avec ou sans la compiiate
des •pouvoirs publics — vofà le pire
des p hy lloxéra !

Et ils méritent bien de la patrie ceux
qui travailllenit à la libération de ila mul-
titude des esclaves de Bacchus !

En bons Valaisans;, les Ca';tiens se-
ront les premiers à me donner raison
corame j e ne sulis pas loin de pardonner
à ileur trop zélé chroniqueur. V.

Le vignoble de Vouvry et des Evouettes
M. le Préfet Martin adressé la lettre

suivante à la Feirìlle d'Avis de M on-
they :

« Un vigneron demande, dans la
Feuille d'Avis, à quoi em est la question
phyilloxérique.¦ 'Il y a lieu de supposer qu/il veut par-
le-r̂ dés vignobles de Vouvry et dés
Evouettes, où lle terrible insecte a été
trouve l'année idemiène.

La Commission cantonate phylloxétl-
que- s'est occupée de ces vignobles,
comme des autres viigmobtes valaisans,
de? décisions orat été prises à leur suj et
— ¦décisions qui seront publiées ausM-
tòt Wdtes auront été sanctionnées* par
la commission d'experts nommée à cet
effet.

Bans tous les cas, aucune désinfec-
tiòtì nìe.'se fera avant 'e printemps pro-
chàiin ;' jusqu'alors om me pourr a pas
enfreprendre de travaux de défonce-
memt et de reconstitution.

Dome, en 1923, dès le départ de la vé-
gétation, recherches de noulveaux foyers ,
'destruction de ceux-ci ainsi quo des an-
cien®.

Dès l'automne, on pourra défoncer
les pareeles diésinfectées et au prin-
temps 1924, reconstitution des parcel-
les où celerei sera autorisée ; à ce mo-
ment les plants américaiius ne feron t
pas défaut.

En ce qui concerne !es cours de gref-
fage, ceux-ci seront, à n'en pas douter ,
organisés comme l' année dernière au
Grand-Brulé de Leytron. Il serai: à dé-
sirer que chaque commune viticole y
envoyàt quelques élèves afin d' avoli -
plus tard des greffeuirs eu suffisance.

A titre de renseigne-mient, nous pou-
vons dire qu'un projet de décret con-
cernant la Jutte contre te phylloxéra et
la reconstitution du vignoble sera sou-
mis au Grand Conseill en prochaine ses-
sion de février ».

Ar. MARTIN , préf et .

Ecoles de recrues et Cours en 1923
Ire Division

Infanterie: du 21 mars au 26 mai pour Ics
2/3 des recrues fusiliers des R. I. moni. 5
et 6, pour les recrues de la Cie dc càralii-
niers IV-2 et pour la moitié dcs rterue.s
irompettes dc la Ire division , à Lausanne ,
l'our le 1/3 des recrues fusiliers des li. I .
mont. 5 et 6 et pour les recrues mitralllcnis
des R. I. mont. 5 et 6 et d^s fortifications
de St'-Maurioe, à Savatan e*. Dailly .

du 30 mai au 4 aoùt : Pr»jir Ics 2/3 dcs
recrues fusiliers, carabiniers et ui i t .a i ' .U-urs
des R. I. i à 4.et pour la mo.'itié des recrues.
tamboùrs de' là. Ire division. fi Lausanne. .

dù 29 ' aoflt au '3 novembre pòùr le" 1 '3

dcs recrues fusiliers, carabinfors et mi-
trailleurs des R. I. 1 à 4 et pour la moitle
des recrues trompettes et tamboiirs de la
Ire di vision , à Genève.

Cyclistes : du 8 aout au 13 octobre , pour
toutes les recrues cyclistes, d Si-GaP.

Mitrailleurs des compagnies attelées : dn
fi juin au 11 aoùt , pour les recrues de lan-
cile francaise des lre et lime division , à Ge-
nève.

Patrouilles de téléphone : du 8 aoflt au
13 octobre, à Yverdon , pour les recrues
du téléphone des R. I. 1 à 4 et 'i à 12 ; du
23 mai au 28 juille t pour Ies reemo*} des
R. I. mont. 5 et 6.

Armuriers : Pour les lecrues dcs bai.
dc fusil iers et de oar. de toutes les divi-
sions : Instruction dans le cervice d'infan-
terie du 30 mai au 10 j uillet , à Berne ; ins-
truction techni que du 10 juillet au 4 aofit,
à Berne.

Cavalerie : du 4 jan vier au 5 avril a
Aarau , pour les recrues dc la brigade de
cavalerie 1 et des cscadroiis de guides I,
2 et 9, ainsi que pour les csoidrons de mi-
trailleurs 1 et 2.

Artillerie de campagne : Pour les recrues
des rég. d'artillerie I et II , du 20 avril an
5 juillet , à Bière.

pour les recrues des rég. d'artillerie IV.
IX et X , du 9 mar s au 24 mai, à Frauen-
feld.

pour les recrues des régiments d'artille-
rie V el VI, du 20 avril au 5 juille t, a B«-
lacli.

Artillerie de montagne : Pour toutes le.s
recrues des groupes 1 à 4, chi 21 avril nu lz
juill et , à Andermatt.

Artillerie a pied : Recrues obusiers de
15 centimètres , du 15 aoflt au 30 octobre ,
à Kloten ; Recrues canons de 12 cm. (Va.i o,
Genève, Fribourg, Berne), dn 27 avril an
12 juillet , à Thoune et St-Maurice.

Genie : Sapeurs des Div. 1, 2 et 3, du 1S
avril au 2 juin , à Yverdon ; Pontonniers :
18 avril au 23 juin , à Brougc; Ri tg. campa-
gne, du 28 mars au 2 juin , à Liestal ; Pi. fa.
montagne et Pi. signaJeurs, du 23 mai au
28 juillet , à Airolo ; Pi. radiotélégr . et aé-
rostiers, du 9 aoflt au 14 octobre, à Berne.

Troupes de forteresse : A Savatan et
Dailly, du 20 juillet au 4 octobre .

Troupes d'aviation : Pouf toutes les n.
crues, du 28 février au 5 mai , à Dubendorf.

Service de sante : du 30 avril au 30 juin,
à Baile.

Subsistances : du 30 avril au 30 j uin , à
Thoune.

Troupes du train : (Ire et lime div.) . du
16 février au 18 avril , a Bière ; Con-
voyeurs R. I. mont. 5 et 6, dn 9 mars an
9 mai , à Sion.

Cours de répétition
Infanterie : Brigade d'infantarle I, bat.

I , 2 et 3 ; Bat. de carabiniers 1 et 2 ; bat.
dc fusiliers 7, ainsi que les compagnies de
mitraiJleurs , du 7 au 19 mai (comp. de fus.
IV-2, du 30 avril au 12 mai), à WaJlenstadt.

Brigade d'inf. II : bat. 4, 5, 6, 10 e: 13,
ainsi que Jes comp. de mitr., du .y au 29
sept. (comp. de fus. IV-10, du 7 au 19 mai),
à Walleiistadt.

Brigade d'inf. de mont. Ili : 'mt. 8, 9, i l ,
12 et 88, ainsi que les comp. de mitr., du
3 au 15 septembre. (comp. mitr. de moni.
1-5, du 7 au 19 mai), à Wallenstadt ; comp.
de cyclistes I du 17 au 29 sep- . ; groupe
de mitr. attelés du 7 au 19 mai.

Artillerie : Rég. d'art. I, bttr. i , 2, 4, 5 e t
6, du 7 au 22 mai, à Moudon. (Bttr. 3, du
15 au 30 aoflt , à Bière).

Régiment d'art. II , bttr. 13, 15 16, 17 et
18, du 17 sept. au 2 oct., à Payerne. (Bttr.
14, du 13 au 28 sept., à Bièri.)

Groupe d'obusiers de campagne 25, btt ,
73 et 74, et groupe d'artillerie de moni. I.
bttr. 1 et 2, du 3 au 18 sept.

Cavalerie : Groupe de guides 1, du 3
au 15 sept.

Genie : Bat. de sap. 1, du 1 1 au 29 sep-
tembre ; cp. sap. mont. IV-I , du 3 au 15
sept. ; Cp. pi. tg. 1, cp. pi. tg. mont. 1 et
cp. pi. sig. 1, du 14 au 26 mai.

Troupes du service de 5anìé : Cp. san
I-I , 7 au 19 mai ; II-l , du 17 au 29 sept. ,
III et IV-1, ordre de marche individuels.
Groupe san. de mont. 1, du 3 au 15 sept.

Subsistances : Gr. 1, du 21 mai au 2 ju in :
cp. subs. mont. I-I , du 3 au 15 sept.

JLe crime de Conthey
Le j ugement sur le crime de Contlicy

vient d'ètre rendu.
C'est à peu près la conifiirination du

jugement de Ire Instance.
4 accusés sont retenus et condamnés

à dcs peimes de 4 à 3 ans de réclusion.

Valaisans à Paris
On écrit à la Liberté caie le Cercle

commercial suisse de Paris, dont les
efforts répétés pour intéresser ses mem-
bres sont de plus en plus appréciés, a
donile le 20 j anvier une soirée en tous
points réussie.

Nous avons vivement goQté la con-
férence faite par M. Oscar PerroHaz,
de la légation de Suisse a Paris, sur tes
armoiries cantonales.

M. Perrollaz nous a d'abord expliqué

le langage héraldique en general et l'o-
rigine de toutes les armoiries des can-
tons suisses. Son éloquence facile, son
talent à employer te terme propre, s'a-
j outant à une étude approfondie du suj et,
nous ont procure un moment de délas-
seinent et d'instruction très agréable. >¦•

La causerie a été précédée d' une mu-
sique de chambre où se sont fait ap-
plaudir MM. Arambide. Buntschu et
Mine Lavanchy.

V étroz, — Loteries pour l'église.
Nous inforiiraons les lecteur si que le

second tirage de Ja loterie pour l'église
de Vétroz, qui avait été fixé au 10 jan -
vier est renvoyé au 24 mars prochain.
Ce petit renvoi^ est dfl à la crise éco-
nomique, dont souirfre beaucoua le pla-
cement des billets. Nous recommandoii's
cliaudement les billets de cette loterie
dont tes primes s'élèvent à fr . 175.000
eu espèces*.

Isérables. — (Corr.)
Une àme charitable me communiqué

tardivement le Conf édéré N° 7, où, dans
un lartiale des plus anodias, Monsieur
O. nous dècerne, à mon coilègue de
Fully et à moi, le brevet d? « polémis-
te », nous décoré des « paìtri es acadé-
iiniiquies » et reclame iimpérieusement
notre « avamoement », craignant de uou->
voir « moisir en province », Vous ne
vous doutez peut-ètre pas, innocent et
naif Monsieur Q., qu 'en acoouchant de
ces folles ehimères vous montre?. le
bout de l'oreille et trahissez v o*s secrè-
tes ambitions ipersonnelles.

Puisque vous y tenez, je me hasarde
à tàter de Uia polémique et vous pro-
pose le cas suivamt : Si vous réussisse/.
à prouver, avec te témoignage de l'au-
torité competente en la matièr e, que le
libéralisme catholique n'est pas con-
damné par il'Egilise et qu'il peut logi-
quement s'allier aui catholicisme ortho-
doxe, et bien, Monsieur Q., parole
d'honneur, j e brulé ce que j' ai ador e
et met tout le « talent » doni vous
m'afiubtez au service de /otre cause.

'Emile QILLIOZ, inst.
Du Centre. — (Corr.)
Le Nouvelliste a pubiié', il y a quelque

temps, une cprrespondance faisant res-
sortir te succès particulier d'un candi-
dai au cours de sylviculture de Collom-
bier. C'est évidernment un* moyen de
reclame, camme un autre, mais alors,
on aurait d)ù isoullgner égaìement le
succès non moins approdatale de bien
d'autres candidats à ce cours. Nous
voulons croire que le correspondant a
voulu donner à ce candidat une fiche
de consolation pour ses déboires aux
Forts de St-Maurice.

Martigny- — (Corr.)
Nous avons eu le plaisir d'assister a

la représentation de « La Fille de Ro-
land », organisée par la « Cicilia », so-
ciété de chant, et bien que tes acteurs
soient j eunes encore, leur pièce fut
briillamimemt enilevée.

En passant, signalons le ròle ingrat
du trai tre Quanel oni et la noble *con-
duite de som fils Qérald. Que dire de
Berthe ? Sa gràce et sa douceur étaient
ses principales qualités, mais son pre-
mier mérite fut certaiu*ement d'ètre
aussi bon acteur que joli e chàtelaine.

Nous pourrions, l'un après l'autre
passer eu revue tous les personnages
mais à quo! bori ? Parler du premier ,
c'est dire tes avantages du dernier.

Le dram e n'a pas été !e seul agré-
ment de cette jolie matinée et, .s'il a
pu permettre une larme aux àmes sen-
sibles, la comédie y est allée de !a
si-enne, oar M. Rasami et M. Pape a
se sont ingéniés à èrre désopiJants.
Et ils le furent tant et si bien que nous
ne saurions dire, sans Ji'àvoir vu, si ce
fut le dram e ou la comédie qui obligè-
remt iles spectateulrs à essuyer leurs
yeux rongis de pleurs.

Bt tout ca pour n'avoir pas écoulé Jes
conseils du petit soliste. Il avait bien
chante : « Le calme » et peu , cependant,
ont su tenir Je Jeur.

Nouis ne pouvons que vivement re-
commander d'assister nombreux à ces
belles représentations : chacun aura sa
•large part d'émotion en j oie ou en peine
et tous en auron t pour leur argent.

Dernier Courrier
iv« grève de denx ben res

DUSSELDORF. 26. - (Wolff) . -
En raison de la grève de protestation

de deux heures des fonctionnaires de
l'Etat et des eomimunes, tou t le trafic
té'éphon'ique .a été interrompu je udi
après-midi de 5 a 7 heures. Tard dans
l' après-midi , des rassembl ejueiits im-
portanis sé son t formes dans les prin-
cipales arlères. A l'Alliée de la Victoire ,
un cortège imterminable s'est déroule
en chantant des airs patrioti ques . L'in-
fan t erie et Ja cavalerie francaises es-
sayèrent de disperser la foule , mais le
cortège se reformait sans cesse. La
cavallerie chargea alors à l'arme bian-
che, mais personne ne fut blessé. Les
manifestation s durèren t jusqu 'à 10 heu-
res du soir.

Madame Veuve Maurice CARRON, ses
enfants, les familles CARRON et RODI 11,
remercient bien ' sincèrement toutes Ies
personnes qui Jeur ont témoigné tant de
sympathie à l'occasion du grand deuil qui
vient de les frapp er .

3000 Grees expnlsés
ATHÈNES, 26. — (Agence d'Athè-

nes). — Ou mande de Constantinople
que 3000 Qrecs qui étaient restes à „, .
Trébizonde vieniinent d'ètre imopiné- l' TcllS Ci JOyCUX
ment expulsés. La plupart d'entre eux Pon , ]eR petits enfants qui prennent
se sont vu refuser d'emporter des ba- lé^ulièrr -ment de
gages. Une, partie est déj à arrivée a
Constantimopte. F j£ Sii U 1 S Ì G 11

Appel an Pape - A  S C O T T/^mr>/->T n^uc ^r AW u* \ T , |K? '. rM Sous forme d'Emulsion tous
COLOGNE, 26. — (Wolff.) — La £'̂ £>t> prennent volonliers l'huile de

Gazette de Cotogne annonce que l'air- Ùi  ;;¦? foie de morue, riche en sub-
. e- i ii i n t-  ' 'M stanet s nutnlives et tres

oheveque Schulte a adressé au Pape X;-- ; -| efficace*», i.es compositions
une protestation contre l'occupation de . % jA'j* :.h d'hypophosphites de chaux et
, , - > ,  i c -  - c - - j . n> , F </-.?%'-"> de soude soni de grande un-
ta Ruh r par Ja France. i-e Saint-Pere |jljb fc» portnnee pour le développement
est invite à user de toute son influence e&M~~~ des dents et des os
pour abréger l'état de guerre introdui t
par la France.

Prix frs. 3.— et 6
<C53»tìBSB»Sâ 8i»«ì«BMW8BBaS8

Attentat à Buenos-Ayres
BUENOS-AYRES, 26. — (Havas). —

Un anarchiste allemand nommé Wllc-
kens, a j eté une bombe et tire plusieurs
coups de revolver sur le colonel Hector
Varela qui a été tue. Wilckens, ancien
prisonnier de guerre en France, fut alas-
si interne en Suisse.

Défense de jouer « Guillaume Tsìl »

COBLENOE, 26. — (Wolff) . — La
commission Inter alliée des pays rhe-
nans a interdit la représentation de
Guillaume Teli qui devait ètre donné e
j eudi au théàtre municipal.

^Sfî SB^̂  ' Ut A. Wander
(mm^̂ l̂  US S. A.. BERNE
^¦- tm***̂  ̂ *****.,,

k tioftes dj ir. 'Vi «1 6.- . — JEn ;*enta partout.

l*y w w -a.' w .§£ VJ/ u.' a.' "iti *U ^.;

i m -a w, m m in ;•»- & % * % v^

Fonctionnaires róvoqués
(Wolff). — TousSPEYER, 26

f onctionnaires de ila Chambre des
réte domaniales de la province ont
relevés de leurs fonctions.

as aoK HC y a * >K >K >KJLK*' TT " ' ! Les manuscrits non insérés ne sont
Ce mélange... Oh I nous en voulons j pag ren(jus.
L'exquise vertu sans retard : ! -—Zm̂ mMBmMatmZII^Im̂
« Toblerisé » de part en nari \̂ ^̂̂ ^̂ U ^^i%^iTm*\̂*\̂ L^^^ÈmDans la spiendeur de ses trois noms : i ĵ^^^^g^ffe^^aJ^HK^fr^M(Tobllerone. Toblerido , Toblcr-Nimrod). 71) ct. l ĝSm Ŝ3aOSSL UMÌsLl\iShàìUml,m^

I H.03. C3 Vigil i Oblili corame ler domestique un
bararne d àge mùr . n ^ni tué

BURRUS. paquet de 100 gr , qualité supérieure caisseì de *\l™™) ZlTe?f Si \*f *t,500 et 100 paquets. Prix unique de Ir 56.- le cent , pori HO. ,, «j , song p> 2g3 g pa^lici_

Grand Magasin de la Poste, St-Maurice tas SI0N- 

? 
Le soussigné a l'honneur d'aviser ses amis et le <

public en general , qu 'à partir du ler février il
à continuerà l'exploitation de

I l'Hotel et Café du Midi
A _ ^IOW —
ì de Mr. Feu Charlot SPAHR.
è Par des marchandises de ler choix et un service
? soigné, il espère mériter la confiance qu 'il sollicite.
A Paul Spahr -Coudray

o.» » o »> » o<» o o- t̂»'̂ »-o <** *»

a. fortune sour it aui acheteur s des Qn deu.a i- .iH à emprunter

LOTS

i'ii t»ul t* mps , au Bureau de
placement Bagnes, place cora-
ni"
Bonne à tout faire

sommelier de calè
et d'hotel et empiei»
de tout KRure , soit en Suisse,
soit A l'Etranger

3 ou 4000 frà fr. 1.— de la loterie en fa-
veur de l'hòpital d'Aarberg.
Sur chaque sèrie à fr. 10.- de
suite 1 à 2 gagnants et billet
privilèg iè avec lequel on pe ut
gngner fr.

En garanti* hypothèqua et
éventut-llemerit caution.

S'adr an J*>urna ' POUS A. S.

50000 ¦¦ 20000 - etc 
¦ Scones Thomas ¦ cuisinière à -M

M m* 'IMI«J ì. : -^fe&'fin , sésarae.a. \ 
'
«""JU de 'finge

2e tirane : 28 fevr er rachi d^s eD Pai DS et mouius j 't„ "«...«. 8
Zfm , Ip p- ¦,¦/« FAH.N

E
ES et GR A,NS,ON ,R E- 1 «̂""chambre

aesgjrAjgg ^s:riiAo6rlco ,e'SION- ^s^tSAstu
mM mW***********************t****S *V — "¦ ¦¦"¦¦'

I Banque Tissieres fils & Cie, Martigny
Nous sommns sebetpure jusqu'à nouvel avis,

au ÌOO ©[o plns intérèts courus,

d'Obligations Valais 1918, 5 o o
ainsi que d'obligalioo s d'autres cantons et de cer
taloes communes  égal emement au «> OO

On trouve

ON DEMANDE

Pw rtiair li punititi mi
insai iitiit in !« cbiia

J j l la£ * aj a'A i«
* VJW l#
?i %ìc(»L i/As •WUI

Une mère attentivi
à ce que ses enfa nts croissent nor-
malement, ajoutera chaque fois, à
leur Jait , du matin , 2 à 3 cuilleróes
à thè d'Ovomaltine, et die sera ra-
vie de la leur voir prendre avec

tant de plaisir

une bonne femme
uour la di 'Hctiou d'un ména-
ge àgéf de 30 à 40 ans non-
V < D , s'occuper eventuale-
ment de travaux de campa-
gne. Va ir , au NOUVELLISTE
qui in^lane 'a s' iis R. B.

pr laS i i<o i d'été p oshatae

S A VENDRE
Bornie Tache

laitière pi éte au veau. S'adr
à Camille COUTAZ , St-Man
rice.



Les boissons alcooliques font nuisibles pour
l'homme. le café colonia! et leihé ne le sont
pas moins. La ménagère Intelligente se sert
donc uniquement du café de malt Knelpp-
Kathreiner. produit sain et nutrittf , bon pour
chaque estomec et pour n'importe que< fige.

Faltos-en l'esse il No 23

C. Wolter-Mieri, A^llZe, La Chaux-de-Fonds

Prochain tirage : 34 mars

&ros lots
3O.000.»
25.000.»
20.000.-
5.000.-
l .OOO.-
500." no

au total un espèces

Fr. 455.000.--
Un gagnant garanti par serie

Résultat Immédiat

1 la Banque de [amami et de Valeurs i Lois S ft Cenate
Bulletin de commande à envo yer sons enveloppe

Veuiìlez me. faire parvenir conil e remboursement
groupe de 20 billets a fr. 20.—
sèrie de 10 billets à fr. 10.- participant

an tirage dn 21 mars
enveloppes de 2 billets : Fr. 2.—et listes

de tirages.

Adressé exacte : 

Ne manquez pas cette offre avantageuse !
Pendii ! et tes Reclame

garanties 3 ans
No 290. PENDULETTE en bois sculpté ,

haut. 18 cm., bon mouv. fr. 2.45
No 508. PENDULETTE , très belle sculp-

ture (comme gravure ci-contre), trés
bon mouvement fr. 4.25

No 704. PENDULETTE , sculpture riche
et soignée, hauteur 22 cm , excel-
lent mouvement , fr. fl.50

No 56. PENDULETTE , très belle sculp-
ture , av. tète de cerf , bon mouv . fr. 7.50
Réveils Reclame

Ti ès bon mouv. - Garantie écrite3ans.
No 814. Cadran blanc , fr. 5 75
No 815. Cadran lumineux , !'*•. 6 25
No 816. Cadran radium , éclairanl

très fortement , fr .9 50
No 502. BAROMETRE CHALET , indi-

I quant exactement le temps au moins
24 heures à l'avance. Qualité et bon fonctionnement ga-
rantis Très jolie garniture de chambre , fr. 3.50
Envoi contre remboursement. — Echange admis.
fìotalnnil Q illnctnó de montres , chaines , bijouterie ,ré-
UfUalUt j UO limoli o gulateurs et réveils , sur demande ,

gratis et franco.

20^£** 18— Te|éprione 69 "gif •  :M

£$« Grands Magasins d'ameublement f

Il Moret frères, Martigny p
0 Jusqu'à fin février I

Baisse sur tous nos article;
a> Meubles en tous genres é
l&à Chars à ridelles, Poussettes , Couvertures , Du- li
H vets, Oreillers , Toileries. — Articles de voyage. |
MI Tapis ,Linoleum ,Rideauxetc Fncilités de paiement. E

Onn^nn |( s affections des voies respiratoires-
lailifi E I H  rhumes , catarrhes , bronchites , inUUIIU V fluenza , astiarne, etc.

Prenez le

Sirop DYRBA
— le flacon fr. 3. —

D'ipot general pour ie Vaiais :
Pharmacie Darbellay. Sion.

En vente a Martiguy Pharmacies Morand et
Barbszat. — Expédition partout. —

Grande Représentation
donnée à Ri fdes , par la Sodate de obaut . LA VILUBEOISE ..

dans la grande salle d« M. Ed GailUrd , à la g*re ,
les dimanches 28 janvier et 4 février.

LE GONDO IER DE LA MORT
par Cb. le Roy-Villirs

drame vénltlen en 3 actfs ,suivi de la désopulante comédie
LE DOCTEUR OSCAR

Prix ci. -s places : léstrvées 2 Ir., Premiéres 1 1r. 50, Oouxiòmas I Ir
Locai chauffé — — Enfants 0 50

Occasion
A vendre ion i cause doiib' e emploi : 1 appareil photo-
graphiaue Suter 9X12 , dounle anastigmat F; 6 8 iibturateur
" Toso,, avec 6 chàssis pr. plaqu>- s et cha-sii Filmpack.
1 appareil « Ve lo » pour agrandissement , complet avec
lamdes , cordon et fiche de contact. Le tout à l'état de
neuf. S'adr. Case postale No 926 1. S'on

Grandes liii
pour Ios

Églises Valaisannes
autorisées pir le Conseil

d'Etat

Achatez un groupe de 20
billets = Fr. SO. — des
Loteries d^s Églises Valai-
sannes. Vou3 participeroz
a 5 tirages et vous ponvez
dans le cas le plusheureux
gagner ju «qu 'à

Fr. 80.000
Serie rie 10 bill ets pour

le tirage du 24 mars , fr.
10.- enveloppe de2 billets
Fr 2.-.

sur*.

*¥

Wf55
^T^^SL^^S

&S.53

W¥S VIGOR vous enlèvera ce souci. Lavez chaque
semaine; trempez votre linge simplement pendant
la nuit dans le Vigor. Vigor est si merveilleux

W ĵi E^ '̂^V, qu enlève toute 'a saleté par un simp le trem-
l̂ g>i /^'y'Ì

^
1i?^C^.4A Page. sans nuire ni au tissu ni aux couleurs . Il est

'̂  ̂ÉSs-f̂ SL ^̂ C*fc. superflu de cuire et de frotter vigoureusement.
-flr*T̂ m-**-v vi;?* w -*- .. '» ., ja,.,^

JF^ „.«¦-.**¦' . TJ-WNt^^--- "̂ l>'•̂ ''',*-.-***¦  ̂^*K *+- 3&*- 'àT*̂  SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN

* ler Février \

ijj k e>.xj x gra.nd/ ^ &.qb.s\n.s >x

'̂ W RU t °U PONT 6 A LAUSAMML .J-jK

%L Rèservez vos adiate jjp
\1L nos firix 1923 soni- ,jfiÌF\^|̂ exrrò,ordlQò>ire3 ^gp ĵF

M|jjj^^^naHraHBBl ĤBB. Ĥ ĤHHHiBBnraffiaK8SMffi l̂ Brli«lll

6*°~ '-• Société des Produits Hzotés
1 I MARTIGNY (Valais)

rf r Q w \  Usine suisse dont les produits sont eontròles par les établissements
r l ___ V fédéraux de chimie agricole,

*J
~̂^ N  ̂ Demandez à vos fournlsseurs , commercants ou syndicats agricoles

^ARTIO** Nos engrais composés à base d'uree, i\?!f à\%n u
*%^

MA« <J UE oép osee sous forme de chlorure ou de sulfate au choix.

PhnSnhfl7fltfl EnSrais supérieur à base d' uree azote et d'acide phosphorique

Cnimnin nnmnlo+o azote uree , acide phosphori que soluble dans l' eau , potasse et matières
Lllyl dio bUllipiClo ii ,„niques (Funiier concentré).
Superphosphates, Clanamlde en poudre, en grains, huiiée, sels de potasse,

acide sulfurique, chaux pulvórlsée et en grains.
Tous produits fabriques à Marti gny

Agriculteurs et viticulteurs , servez-vous auprès des associations , syndicats ou com-
mercants qui s'approvlsionnent dans les fabriques du pays. C'est logique , pas plus cher el
vous serez sùrement et bien servis.

Représentant General pour le Valais et le District d'Aigle : UH. Torrioni frères & Ole, Martigny-Bou rg.

Diiparition complète des

soluble dans

ROUSSES
et de tontes impuretés de
teint en quelques jours seu
lement , par l'emploi de la

[finii Lydia tt dn Imi Fintai
Nombreuses attestations.

Succès garanti . Prompte ex-
pédition de ces denx articles

par la
Pharmacie dn Jura , Bienne ,
•.ontre rembours. de fr. 5.—

P CATARRHES
I BRONBHITES

RHUMES
il En vente partout et
-j directement chez
! P da Chastona y, Lausanne

I

HF* Samedi et Lundi I

Distribution gratuite I
DK S!

500 Plaques I
de Chocolat I

à nos clients w£L

Ville de Paris, Monthey I
En y faisant vos achats la

Vous payez non seulement tout meilleur marche Kg
Mais encore vous bénéficiez des qualités supérieu res. g|

ENTREE IJBRE —o— PRIX FIXES g

Vente aux enchères
L'avocat Al iurice Gross , a Martig.*.y-Ville , agissant pour

Iss bolo de Louis Pict. espo?era en vente aux enchères
nu CaH do l'Hotel des T ois Conronnes , à Martigny-Bourg,
•limanche 4 février à 14 h ^nres , les immeubles snivants :

Sur Martigny-Bourg :
Grange et place , part de mahon avec places, sur la

ti'rand' rue. L*s Melllerettes , champ . 571 mètres.
Sur Martign y Ville :

Longes Rj y az , cad. art. 27, no 3», pré . U15 mi.
Longes Rayaz , art. 26 no i, pré, 2270 mètres.

M Gross, avocat
--W^V. f̂Jft,'WcVCtt-V*<m*CK^mWm.̂ « .̂̂ *.̂ ^̂ >—*- IHIMWI I ¦¦¦¦IM I ¦ Il

|iii iÌF™Tc?|
o Fabrique de Meubles, Sion o

| "̂ ^̂ ^m^̂ ^̂  !
y Visitez notre èxposition de f? meubles o
f .  Demandez notre catalogue i
O Travail soigné — Prix avantageux O
k lArrangements pour paiements k
5 Sommes acheteurs de bois de noyer, de ceri- A

? 
' sier . de poirier , de mélèze, de sapin , d'arolle et AMe pin. i

o-** -̂o-**x>-* -̂o-* -̂oooo-^o.*^o.*^o.*^*^
um nar Tin"n *r m rm -wnn u0mmMmm **wm**ammm*Mmmmmmm mmmmmKmaamBm

f

l:i«2veurs ! 1
J'ai la plaisir de vous informer que SS

j 'ai de nouveau pour la saison qui vient H
un assortiment complet du fameux 11

Lacta -veau I

Ì 

produit extrémement digestib '.e g
hautement apprécié da tous les èie- S
veurs. Sacs de 5 kg. 10 kg. (en toile- 9m
linge) 25 kg. et 50 kg. aux nouveaux 9

Marchandise de qualité irrópro - p
chable pouvant ètre achetée en toute IP
confiance. 

^Se recommande, Et. Exquis, Sion |§

CASINO DU RIVAGE , VEVEY.

OrciésTre de ia Suisse Romande
Dimanche 28 janvier A 15 HEURES >{PRéCISES

CONCERT SYff HONiQUE
PUNISTE Mme Youra GULLER SOLUTE

PROGRA MME
1. Synif ihonie inachevée • SCHUBERT
2 Concerto en ut majeur pr. piano et orchestre MOZART

Mme GULLER
3 Man lH funebre du Crépu sculo des Dieux WAGNER
4. Varulionssyraphoni ques pr.pianoet orchestre FRANK

Mme GULLER
5 Nimo 'ina , suite d'orchestre LALO
a) Prelude - b) Sérénade - e) La Sieste - d) Parade de
foi re et féte foraine

DIRECTIO N : M. Ernest Ansermet
BILLETS de 2 a 0 FRANCS : Location Maison Fcetisch
Frères S. A. à Vevey, de 9 heures à midi et de 14 h. à
18 heures , le samedi jusqu 'à 16 heures .


